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suffit. Mais leur bible d’où vient elle î Qui leur assure que le 
livre qu’ils ont en mains a bien été écrit par les Apôtres ? La 
bible c’est un livre mort ; par elle-même, elle ne peut répon­
dre. D’ailleurs, une partie de l’univers était déjà convertie que 
les livres saints n’étaient pas encore écrits. C’est l’Esprit-Saint, 
dit-on, qui inspire à chacun ce qu’il doit entendre de sa bible T 
Qui en pourrait donner la rassurante certitude T Personne. Ce 
principe protestant que la bible suffit à combien de divergen­
ces doctrinales n’a t-il pas au reste donné lieu T Bossuet par­
lait déjà des « Variations », comme elles se sont depuis multi­
pliées I Ce ne sont pas les idées de la bible que l’on cherche, 
le plus souvent ; ce sont ses propres idées que l’on cherche 
dans la bible. Aussi que de doctrines différentes, que de doctri­
nes hardies, que de doctrines risquées n’a-ton pas prétendu 
trouver dans la bible ? Ce sont là de vieux arguments, tou­
jours neufs, parcequ’ils ne furent jamais réfutés. En veut-on 
de plus vivants, de plus actuels 7 Que font les protestants pour 
l’éducation de leur jeunesse ? Mettent-ils simplement une bible 
dans la main des enfants, leur laissant de trouver tout seuls le 
sens des mots T Eh ! non. Ils se contredisent, mais eux-mêmes 
ils enseignent d’autorité. Il le faut bien. Que si, dans une 
autre alternative, le protestantisme s’accorde d’être logique 
avec lui-même et n’est plus que le face à face de chaque fidèle 
vivant avec un livre mort, qu’arrive-t-il 7 II secoue bientôt le 
joug de l’Écriture comme il avait secoué celui de l’Église. Et 
le prédicateur en appelle à « l’hypercritlque », qui s’est déve­
loppée surtout dans le protestantisme, et par laquelle — on 
peut l’affirmer — le protestant détruit le principe d’autorité 
qu’il prétendait établir ; cette fameuse <i hypercritique », qui 
selon l’expression de l’évêque anglican Wildon « n’a plus laissé 
de la bible que la couverture ». Or, peut-on croire, d’après les 
Ecritures elles-mêmes, que le Christ a ainsi voulu fonder un 
christianisme indépendant? Qu’on relise les textes les mieux 
connus : « Pierre, ce que tu lieras sera lié... Pais mes agneaux, 
pais mes brebis... J’ai prié afin que ta foi ne défaille pas... Celui 
qui vous méprise me méprise... Le fils de l’homme n’est pas 
venu pour être servi, mais pour servir... » N’est-ce pas là une 
doctrine qui fonde directement une autorité divine, une auto­
rité enseignante, une autorité infaillible, une autorité qui peut 
faire des lois, une autorité enfin qui est un service public ?


